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LE BAL.

-Non, non,. monsieur Panta-
lon, je n'ecn aimerai pas d'antre
que votre sour... Ah ! une polka!
je vais la faire poîkor... j'e31 suis1

fou.. giirile-la-nioi, anonsietur i...
-Va donc 1olkrer...

Le bal se prolonee jusqu'a quan-
Ire heures; alors on va Rouper.
Là, les dames se reposent deR fa-
tigues de la danse et les hommes
reprennrent des forces pour le.
Cotillon.

Adophe a cherehê à se rappro-
chier de-sa femme ; mais celle ci
l'évite et ne lui répond pas quand
il lui parle.

-Ça comimence bien, se dit
Frèdérie qui examine le marié diu

coin de l'Sil. Ahli1 mon pativi e
Adophe, tu ipouses Une foi t

belle femme;: mais, franchemn,
je n'envie pal ton bonhieur.

V

SEIZE MOIS 'APRES,

Laissons se ize mois S'écouler

D)ANS LE CHIANTIER DE QVÈ 'JRC.

,TOLY.---Tiens, Mercier, notre chantier va chez le jbc..e nuis fatigué d'Y travail-

ler. je te passe la grand' hachec et maintenant, bûee

après cette noce:, i laquelle nous1
venons d'assister.

La-issons Fiédérie D)uvttlssel par-
courir avec son frère l'Angleterre,

l'Italie et l'Allemnagne. Qiiiaiid il>
revennent à Paris, le jeune G us-
lave est moins étourdi qu'à tson
départ - mais s'il a eu en pays
tranger quelques aventures il

n'a pas cependant oublié la jo-
lie Elvina, dont il est devenu si
amotirotuxà la noce de Panitalon.

Aussi, en arrivant à Paris, dit.
il à son frie:

-Tu vas aller voir ton ami
Adophe, n'est-cc pas? puis lu lui
demanderas la permnission de me
miter Chez lui...

-Oui, oui, un instant, tu me
laisseras bienu le temps de me dé-
botter.. .

-Tu t'informeras de la santé de
sa charmante sour... Oh ! elle
doit être bien grandie, ...

- Pettrie 1I Lt ce que tu tien'

à ce qtr'elle soit plus grande ?...

-Oh! non, caca frère. je tnc
ilomatîdc qu'ià la retrouver telle
que le l'ai laîssec il y, a seuize

moi3...

-Je désire pour toi qu'elle ne
soit pas changée ; mais en tseize,
mois il arrive taînt do choses .-

-- Tu me fiais peur 1 si elle
allait ne plus ma'aimier 1

-Comment! ne plus t'aimer ?
Est-ce queo cette jeune fille ti tirni-
de t'avait, comme cela, tout de
suite, dit qu'elle l'ai rnai t ?

-Oh1l rnn.., mais, vois Lii],
>ans rien dire, oin s'entend quel-

qtîefois tsi vile !..-
tr-omnpé, je serai
roeux 1

Ahi ! si me t-tus,
bien mallu-1

-T'ais-toi, tu n'as pas encore
vingt-deux anis;à cet îfige.là,
l'amour ne rend malheureux que
les imbéciles, et lu ne l'cs pas.

-Quand (liras-tu Voir- M.- anla-
loti ?

-All ! fi-lîe-mori la ti x j'ira
dans iulr1ues jours. ..

-Demain, nmou frère, dciaaiii
je t'eu conjure!

-Molfn lie, que lu es piesm-, I
-Tu muas di tloi-mnême, "re-

detie ;Ijjors(juite ch'Doeul)
nous icudre heureux, il ne faut
jamais la remettre au lendemain. j)

-C'est juste !l)ésrmierc~s, dont

les chnmsons avaient bien leur
miérite a (dit:

Aujourd'huîitnous pt-icî
1-àtIclt i!l i n est a I.e

A Alons, calmite - to i, terriîbl e
amîoureuix !-...- tais 1]ie te LtIis.epli
ailler a de trac' dtouces utuins.lJi
sige... lieu1, un plilesophie, ce qui
est à peu près la mê1me chose, un

trouver votre femmen infidèle et vos
(enlfi, ts morts 1 ..

-,e n 'ai ici Ili maison, ni cri-
lituts, ni fOIemme..

-C'est juste, tu poux braver le
destin. C'est eon4elnt pour ceux
qui ne possèdont rien, ils pouvent
dlormir tranqulles. Mais il y a

''core l'amour qui met mairI cI n
t ête à ceux qui sont assez fous
lour on faire, une passion.

-Tu n'as donc jamais été amou-
rux, toi, mon frèro ?

ldfit !m-t.istrqilmn.

l!ri-ahlei-'nt... Pour moi, '.,iiiioul-
1toujours été uni plaisir et jamais

iin chagrin.
-C'est queo tu n'as jamais été

vraimient amoureux !
-Allons, je no veux Plus te

Mquiner, mon pauvre (k',tave

«main j'irai voir les époux Pauta-
on1

-Ahi tu es bien gentil, et tul
parileras pour moi ; u (iras que je
,ýiis bien sage, bien raý,i!,onable...
enifin) que je suis hon 1 marier.

-Je ne sais pas trop si je dois
dire cela, car je n'en crois pas un
mot. M!ais si, dans ce monde, on ne
disait jamais qtue Ce que l'en ci-oit,
,)n n'aurait pas de longues conver-

satu.Il y a un fXimeux diplomna-
te qui a dlit: i 1a parole a été
il ilnée à l'homme pour qu'il pût
lèvriiser sa penlsée!. -»et Mal-
h('uronsemenî le granid diplomnate
avait raison

Le Ici demain. Frédéric traver-
-ait la plau-o doli Bourse polIr se
rendre h. son ami d-3 cellège,
lorsqu'au même endroit oit quini-
z~e mois auparavant il avait rencon-
tré Adolpîhe Pantalon, il so trouve
cie)cr nez nez avec celui-ci.

-Tiens! c'esît lui !s';(-crie Fré
dérie,

-C'est toi ! fait Adolihe
-Nouts somnmes doc' destinés à

nous retr-ouver touijours«i àtcete

placé ! ...
-CetVr-ai... il y a dlans la vie

'les hiasurd-i qui rossacmblontàa(les
1;1; e.fî:pïêS. Nous nous sommesM
rencoitrés ici il y a seize moig...

-Tu allais t'U marier.., et moi
philosophe a dit : Au retoar1 d'un 1Je -m3ais de voyage absolument
I long voyage, attendez-vous à e-Comme aujourd'huli ; je suis ari-iv
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LE GROGNARD.

à Paris avec Gustave hicr au soir...
et je me rendais chez toi comme
il y a seize mois; seulement je
présume que tu ne vas pas encore
te marier !

-Oh ! non, c'est assez de l'être
une fois 1...

-Comme tu me dis cela. mon
pauvre Adolphe! Mais voyons,
que je t'envisage... Ah ! je suis
obligé de te dire que tu n'as plus
cette mine fraîche et riante d'au
trefois !... tu es maigre.

-Ceci ne serait rien ! ce n'es
pas la graisse qui fait le bonheur...

-Non. clle ne le fait pas, mais
elle l'annonce souvent !

-Tu as l'air sérieux..., lri-tc
même, toi jadis si joyeux, si boute-
en train...

-Ah ! mon ami, le manr:age a
changé tout cela !

-Tu n'es donc pas heureux
dans ton ménage ?... Voyons, moi
cher Adolphe, prends moi le bras,
promenons nous, et conte moi tes
peines.

-Tu sais bien que je suis ton
meilleur, peut-être même ton seul
amtti!... et je serais trop heureux
d'alléger tes chagrinssi en effet tu
en as.

-Oh ! oui, j'en ai... Tiens,
Frédéric, tu avais raison, ce n'e-t
pas lune femme que j'ai épous e,
c'est un cuirassier I

-Vraiment je t'avais dit r la
pour plaisanter, moi !

-Ce n'est pas une plaisai.,,le.
Cézarine veut toujours com, n-
der: pour un mot, une .-ire
observation, elle se làche, s'ei 1jor-
to, et quand elle est en colère,
brise tout ce qui se trouve sous sa
main I...

-C'est nerveux!
-Trop de nerfs, mon ami, infi-

niment trop de nerfs,
Ma femme a mis au monde une

belle petite fille : très bien I...
Efle l'a mise en nourrice a Bréti-
gny, près du château de son oncle:
rien de mieux. Elle va la voir
quand l'envie lui on prend- je ne
trouve aucun mal à cela ; d'ail
leurs elle va en même temps voir
son oncle, qui maintenant ne
vient plus du tout à Paris, parce
que sa goutte ne lui permet pas
de quitter son domaine. Eh bien,
mon ami, croirais-tu que depuis
qu'elle est accouchée, ma femme
est devenue encore moins aimable
qu'avant?... D'abord elle a pris
l'habitude de critiquer tout ce que
je fais et de vouloir se mêler même
de mon travail, des procès que
j'ai à défendre 1... Quand on vient
pour me consulter au sujet d'une
cause nouvelle que l'on veut me
confier, si je suis absent, mu fem-
me reçÂit le client; elle se fait
expliquer l'affaire et il lui est
arrivé plusieurs fois de renvoyer
la personne en lui disant:

"Votre eause est mauvaise,
mons mari ne plaidera pas pourt
vous, je ne veux pas qu'il se ehar-
go de votre affaire, il perdrait...
remportez vos papiers, lo droit
n'est pas pour vous."

A Contimiern

LE GROGNARD
MONTREAL, 27 Janv. 1882.

A .NOS ABONNES.

Nous avons expédié cette se
maine les comptes de tous nos
agents et bonnés retardataires.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
-I et nous n'entendons pas

ce sujet.
Les per-som. oui ne solderont

pus leurs comptes lans la huitai-
ne seront rayées de notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens en paiement de
souscriplion, tuais les timbres des
Etam-Unis subiroi.t un escompte
de 10 pour cent,

L ' E t e n d a r d.

Nous saluons aujourd'hui l'ap-
parition d'un nouveau comfrère,
LEendar-d un journal bien rédigé.
qui sera le truchement des politi-
ciens honnêtes de la province de
Québec. La nouvelle feuille aura
-ff-t de faire sortir 1- peuple de
sa liturgie. Succès à l'EP-endard.

FINESSE ET MORALE

DU MONDE.

Il y a quelques années M. Joly
était le plastron contre lequel li
presse conservatrice dirigeait les
corps les plus violents parce qu'il
,'etait permis de dire que le ser-
ment était une formule banale. L(,
Monde 19 courant, 2èmepage dit:

i Le serment est une vaine fo-
malité qui n'oblige pas le coquin
à dire la verité et qui ne fortifie
pas le témoignage de l'honnête
homme. »1

Pas mal fort pour un e-journal
eatholique 1

Cette décadence du Monde ne
nous étonne nullement lorsque
nous savons que la rédaction est
dirigee et controlée par un Prus-
sien, descendant on ligne droite
do la race deicide.

Au Monde le racolleur d'annon
ces fait partie du matériel de la
rédaction et il est charge de se-
mer des paillettes d'esprit de son
cru entre les réclames de la page
éditoriale. Nous cueillons la fines-
se suivante dans son numéro du
20 courant:

Pourquoi les français et les
anglais marchient-ils si bien en.
semble ?

Parce qu'ils se tiennent par la
main 

Oh la!1 la! Is itthere
the langh cones in ?

where1

Sobriquet,.

Il est une habitude que chacun
de nous a remarqué depuis sont
enfance parmi le peuple canadien,
et qui se manifeste encore aujour-
d'hui plus que jamais: c'est celle
de donner aux enfants ces sur-

noms burlesques qu'on est conve-
nu d'appeler des sobriquets. Est-1
il rien de plus ridicule que cette1
fantaisie-j'allais dire cette maniei

-. que nous svons d'enlever à nosi
enfants leurs noms si bien choisis
au moment de leur baptême eti
qui vous rappelle souvent un pa-1
rent ou un ancêtre qui vous est
cher, pour le remplacer par un
soi), une locution quelconque, in-
signifiante sinon risible.

L'amour maternel mal raison-t
né est souvent la cause de tellet
erreur. On aime son enfant comme1
une idole et pour exprimer l'objetc
de cet amour sans borne et si
naturel, nous n'avons pas d'ex-1
pression, il nous semble qu'unë
nom qui est partagé par un autree
individu est devenu vulgaire ete
n'est plus propre à l'objet dec
notre grand affection, il nous faut6
lui trouver un nom nouveau. Onu
le nommera Fanton, Tisson, Me-s
non, Pitou, Titouille, Ticail, lau
Gadelle, la Snelle, la Bizoune, laq
Srise, la Chouette, la Fiole, Titi,
etc., etc.c

Jusqu'ici, le mal ne se fait pas1
encore sentir ; tuais voici que ces
enfants grandissent, ils deviein-
nent des jeunes gens et, on leur
continue tout naturellement leur
sobriquet que l'haoitude a rendu
tolérable pour eux rmais qui pa-
rait terriblement ridicule pour
celui qui l'entn. pour la première
lois, Vous rencoutrez 5 fois sur 10
l'aîné de la famille porter l'épithè-L
te de Petit, lors même qu'il est
gros et grand comme son père et
egé de trente ans, j'ai connu des
bebés de 58 ans.

Maintenant, comment guérir
cette plaie: essayera - t-on d'y
appliquer le ridicule comme rem-
p ! - .u fr.....-il. r. .- :n-

conte victime. C'est donc aux pa-
rents qu'il importe de faire bien
attention à ce que leurs enfants
ne grandissent pas avec (les sobri-
quets dont ils auront- à rougir
plus tard.

L'homme à l'oreille
mangée.

C'est un petit homme maigre,
aux cheveux ebouriffes, à ia voix
flûtée, que M. Benoit. Il se pré-
sente devant le tribunal et racon-
te ainsi son aventure.

-J'étais chez le marchand de
vins en train de faire une partie
de piquet ; tout à coup, je reçois
un énorme renfoncement sur mon
chapeau. Je me lève comme un
ressort qui se détend et je dis:
" Si je savais col ui qui a fait ça, je
lui prouverais le contraire. »

M. le president.-Le contraire
de quoi ?

Le témoin. - De ça... Alors
monsieur me dit: « C'est moi »,
sur lequel je lui pose une gifle ; je
me rassieds ét j'annonce une
quinte au roi. Monsieur, qui avait
empoché sa gifle et était sorti par
là-dessus, rentre et vient me cher-
cher querelle on me disant de
sortir. Je me lève, je sors avec lui
et, une fois dehors, jo lui dis:

Qu'est ee que vous me voulez?

LJi ijures (le la oVuU&Â u U CUC

de l'établissement, et voilà une
affaire on police correctionnelle.*

La demoiselle fait coînn:îtr-e le,.
injures dont elle se plaint, et sou
adversaire est invité à s'expli-
quer:

-Depuis le matin, messieurs,
dit-il, les pétards necessaient pas,
ce qui renvoyait tues clients.

M. le p-ésidentr - Qu'est-ce
que c'était que vy clients ?

Le prévenu.-Mes coîs->mma-
teurs.

M. le président. - Vous êtes
donc limonadier y

Le prévenu. - Oui, monsieur
alors, pendant que j'étais à retirri
mes gaufres du moule...

M. le pré,ident. - Vous êteû
donc pàtisser ?

Le prévenu.-Je fais des gau-
fres seulement pour manger avec
la bière ; pour lors, voilà un pé-
tard qui tombe sur la montre d'un
le mes clients qui regardait l'heu.
re; il lâche sa montre en jurant
et il me dit: Elle est arrêtée, il y
a quelque chose de cassé ; c'est
tégoûlant, ça1jo lui dis: Donnez,
je vai, voir ce que c'est.

M. le pràsident. - Vous ête
donc horloger ?

.ne prévenni.-Je l'ai été autre
fois; pour lors, je regarde la mon-
tre c'était un petit ro ige qui
était dérangé; je dis au client :1Il
n'y a pas de mal. Ace moment là,
ma femme que les pétards embô-

en me tenant sur le défensif, dans
le cas où il désirerait s'attraper.
Pas du tout, il me dit bien genti-
ment :I" Voyons, faut pas s'en
vouloir pour (p. " Je lui reponds :
"Je vous ai repassé une gifle,
mais je ne vous en veux pas."
Là-dessus, il ajoute : " Faisons la
paix, voulez-vous :ne tendre la
main ?

Moi, n'ayant pas de rancune, je
lui tends la main droite, lui me
tend la gauche et au même mo-
ment, de l'autre, il m'envoie sur
l'oil un coup avec le manche d'un
conteau. Je saute sur lui avec
vélocité, nous roulons à terre.
Moi, étant le plus fort, j'étais
dessus; c'est donc de in qu'il m'a
empoigné l'oreille avec ses dents
et voyez, messieurs (relevant ses
cheveux ), il m'en manque un
énorme morceau. Heureusement,
un de mes amis, qui est sculpteur
sur bois, m'a promis de me refaire
une moitié en acajou, ce qui fait
que je ne serai pas défiguré.

Le tribunal de la Seine, aprèsi
ce récit, a donné satisfaction à.
Benoit en condamnant l'assassin
de son oreille à un mois de pri.
son-

L'homme aux vingt
métiers.

Une audience de police correc-
Lionnelle au tribnal d'Angers!

Le 14 juillet, une jeune ouvriè
re était sur le balcon de ses pa
trons, 1-quel est pl ici au-dessus
l'un établis-ement oÙ des consom-
mateurs se rafraichissaient; l'ou.
vrière a fait partir des pétards,
lei pelards ont fait partir es con-
sommateurs, ce qui a fait. ptIrnr

talent rudement aussi, m'apporte taires et de les inscrire sur so

mon cornet à piston, et me dit.
Embête-les avec ça jusqu'à ce
qu'ils cessent leurs pétards.

M. le président. -- Vous êtes
lone musicien ?

Le pré,enu. -J'ai tenu, dans
le temps un bal ; alors, je me
mets à souffler de toutes me
forces dans mon piston, pan I un
autre pétard qui tombe sur lu
paletot d'un client et y fait une
brûlure. Le client était furieux.
moi, je regarde le trou que ça
avait fait et je dis : « Il ne faut
pas plus de dix mi.utes pour
arranger ça, ça ne se verra1a,
je vas vous faire la réparation
tout de suite!1 »

M. le président. - Vous êtes
donc tailleur ?

. Le prévenu.-Je travaille dn
man loge.

M. le président -- Dans votre
loge, vous êtes donc cuncierge ?

Le prévenu.-Ma femme; moi
je suis simplement limonadier.

M. le président.-Oh I simple..
ment... Enfin, reconnaissez-vous
ajoir injurié cette demoiselle ?

Le prevenu.-Je ne me rappellc
pas ce que ju lui ni dit...peulh...
j'étais si eu colère... je trouve
d'autant plus dégoûtant de la parn
de mademoiselle d'avoir tire dei
pétards, sachant qn'elli me faisait
tort, que chaque fois qu'ele va
au bal, je la coiffe gratis.

M. le president. - Voui étc
done coiffeur?

Le ppévenu.--On m'avait îitî

apprendre cet état-là, mais je
l'ai quitté.

Le tribunal prononce une amen-
de de 16 frarncs et voilà le prévenu
condamné; c'est cela de plus à
ajouter à tout ce qu'il est déjà.

Une stupéfiante annonce que
nous relevons dans les Petiis </f
chles d'hier

On désire épouser jeune fe'n.
me, orpheline, bien élevée; d'un
caractère doux, de goûts sérieux
et ayant une maladie dyeux
inmurable, mais sans être aveugle.

Quel étrange mytère peut bien
se caeher dans ces quelques

le? Qui donc peut desirer
epousei' une femme avant une
maladie d'yeux incurable?

Une naissance extraordinaire.-
Voici un cas de fécondité qui vaut
mieux que celui de Sarah, la dé-
funte épouse de feu le patriarche
Abraham, dont nous parle l'ancien
Testament.

Mme Taubler, habitant la com-
mune de Traiskirchen, près Da-
den, vient d'accoucher de deux
garçons-jumeaux. Savez-voug 'âge
de la mère feconde ? Eh bien,
vous ne le devinerezjamais ? Cette
excellente femme est dans sa...
soixante - quatorzième année,
c'est-a-dire qu'elle pouriait facile
mient être arrière - grand'mère.
Mais le père, direz-vous I Cejene
homme compte quatre-vingt-six

printemps, et c'est à Cet âge qu'il
se met at aoir des jumeauxI Le
Lis aie dece ménage, unique au

nc, a 45 ans.,

Une vieille demoiselle belge,
morte dernièrement, n'a pas craint
d'avouer son faible pour les mili-

1 ue ! vous irappcz aiors une inno-1 de.1 inilires -f1tý In - hnilf.-liA (Ili P.1-Ci
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testanont. Elle a légué toute Fa'
fortune, d'uno vadeur d'un ni
lioni, àl'ariaee belge. Mairis
qu'il Y a de curieux, 'e',t qu'eul

exclut de sa succession dix régi
nts qu'elle prend soin de dédi-

gner. Ou se demande ce qu'ont
bien pu faire ces régiments à cette
bravo demoiselle pour s'attirer
t,Iiusi sa colère?

13ADINAGES.

il y a un feu de cheminée che/,
,MmeD...

Jean-Baptiste, *ýavec empresse
nient:

.- 11 n'y a aucun danger, mad1.
,ne, aucun danger.

-vous n'en savez rien1
Joan-Biiptiste, sans se décon-

certer:
-Oh 1 absolument rienu. Mais

je dis Ça pour tranquilliser mada-
lue!

Prim d'après nature, boulevard
'le, la copinette *

Il est onze heures du mutin.
Un citoyen cn rencontre unî

01 'Tesole t'a vu nulle part
ve i;iatin. Tu n'as donc pa priu
le vin blanc ?

-- Non.
-- Pas lo mêldeQassis ?
- Non.
--Pas le cognac pur ?

- Mais non. Je te dis que je
suis resté au chantier.

-- Fignnt!va!

La petite Jeanne à sa mère,
d'un air contrit:

-Oui, maman, j'ai pris trois
bonbLins dans la coupe.

-C'est très mal, mon enfant;
miais ýo tû pardonne, à~ cause de
ton avecu.

-Alors, redonne-m'en un ; je
t'en avais pis que deax 1

Deu7 promenieurs s'arrêtent de-
vaut un bibé chétif et malinîgre:

-Conniaissez - voue 0e pauvre
ptit?

-Oui, c'est le fils de moni urchi-

-Rh bien! il ne fait pas lion-
neurà son père.

-coniment. cela ?
-1 t est si mal bîti 1

Lem étrangers qui ont visité
Monttèal pendant le canaval de
ctte ,somai11c ont pu admirer dans
le restaurant de Frank Alexe No.
243 rue St. Jacques ; un véritable
chef d'oeuvre artistique dans une
des grandes glaces de ce bel éta-
bliseiact. C'est un desýsin au sa-
von r4S~réetant avec un affet.
Magique notre palais de glace. Ce
desin a t6 trace par Frank La-
belle un cari c'aturiste de premier
ordre. rirank Labollle a un coupi
de crayon qui vous empoigne de
suite n'importe quel sujet. Ce
n'est las son seul talent. Il pos
aède an secret merveilleux pou,
la coî1fection des breuvages do

\N~AX3$XJj ~kiiiZ~-

LA FABR1ICATION DU BbEUICR~ A SAINT-HENRI DE 31ONTREAL.

L'antcien sys;tèiie.

fantai8ie. Il ne connaît pas de 1
rival pour plaire aux con:iomma-1
teurm. Alez le voir et vouâ nous1
eni dirsz des nouvelles.

La výrité n'a pas de prix c'est
la ratisutu pour laquelle on paie
tant d'hommes pour de p9rjurer
tandis que l'on ne peut jamais Aà
prix d'argenit engager une porin.1
n , our être veridlique.

D-ýfifîition de la femme, aprêi
une étude approfondie de la
Bible;

Une entroe,ôte aux pommes.

Treatre ]Royal
-0cou-

GýRANDE SOIRSE DRI-
MATIQUE.

29 & 30 Janvier 1893.

Doninée pur les AM1ATEUIS DU
OCdBcLI JAcquaàS - CART21n, au
beuédi::e d'un de ses membres. M.
J. B. ADAM, avec le cunctours du
MMl. McGOWN, PROTHAU et
CHARECT.
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LES TROIS

Le 's ysiènte moderne.

V' A LE TEmpsý

Toutes jes fourrures sont i
bon marché chez

C. ROBERT.
Lem importations d'hiver vien-

nent d'être deballées et chaque
[axticlo a été marqué à unu chiff're'
si bas que nous ne redoutons lias
la concurrence.

CAPOTS EN MOUTO N DE

PERSES.

CAPOTS UN CMAT

SAUVAGE.

MANTEAUX ET CIRCU-

L'AIRES EN SEAIISSKIN

POUR DAnES.

Bon ets de fourrures dans lees
derniers styles, gantelets, man-
ehons et'ê.

Spécialité de teinture et de ré-
parution de fourrures.

C. ROBE RT.

JENTATIOHS TERRIBLUS. Coin des rues St. Laurent et

»-ou--

L'Epie, la Pltue et le Poison,
Grand drame à sensation, en qua-

tro Actes et quatre Tableaux
M. L. GL'yoN, nuteurdu

"Secret du Rocher
Noir,", La Flpur

do Lys,"' Etc.,

-000-

ADMýissSto, : Loges, $3.00 ; Siè-
ges réservt's 50,-; ut Parquet, 40
-2me Galerie 25e. Billets on vente
au but-eau de la Mineri;e, ejin de,.
rues St. Gabriol et Notre-Dame,
ou le plan de mu salle est déposé.

.Portes ouvertes à 7j heures,
Ltver du ri (eau à î heures.

25 nov.-fmn.

Entendu dansi le cabinet du
docteur S_., un prince de la
sciences qui a souvent le petit
mot pour rire:

-Docteur, je vous p-é-sente
une jeunie file dont je s-uis le tu-
teur... ElIle n'est paq précisément
mnalade,.mais s8a maigreur, commc
vous voyez, est effrayante.

-Eh bien i... nous allons la
traiter par la bellaionne... Cette
plante a la propriété de dilater la
pupille!...

LE BOULEVARD).
Alphouse Mercier, se3ra toujour-s

à notre avis, le Roi dos Hectaiira-
tours do -Montré il. Il a puiséê sesç
leQons à bonne é'uole. ayant faitj
ý!on aipp-rntissageo au St. Liuwvrcn-
ce Hall, Il met un chic tout par
ticulter dans la préparation. de ses
breuvages ce fantaisie. Nous con-
nais-sons beaucoup d'hôâteliers quit
'onneraient. $1,000 pour stiRpre--(
dre les seurots do ses pr-éparations1

Lnhsfroi ls, hunîtres on écaille,
Vins des premiers crus, cigares
importés de la IHavane. Tout est
appétissant aut Boulevard, No. 630
et 62 rue St. Gabriel.

MAISON E. L. ETHIER

L",o 19 rue Gosfard.

(Au coin do la rue du Champ
de Mars.

Ce restaurant viént de s'ouvrir
sur le modèle dos établisements
de premniete classe -à New Yorkc.
Ricu n'a été épargné pour le coin-
fort du consommateur.

M. E. L. Ethier est avant'agen
scînent comme par son talent et
son esprit d'entreprise commi
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huitres préparées cn

trois minutes.
Vins, liqueurs, cigares etc. de

premier choix.
E. L. EuIER.

Lui et elle Petit arrêtés devant
la vitrine étinec-lante d'un bijou-
tier (le la rue de la paix.

Liti.-Voyoz donc, mna chère,
quols nmagnifiq~ues pendants4, là-bas
tout à gauce ...

-lle.- Dei pendants ; mon
ami1. .. 'Je suis tout oreilles 1...

UN APERCU.

SUITE DE NOS RÉ~DUC-
TIONS DE PRIX.

Twees tout laine à 50, 60, 65,
'70 ets.

Drap -à manteau de2.0rdi
à 0.75

Serze noir pure laine de 2.00
réduit à 1,25

Serge noir pure laine de 2.50
réduit ii 1.50.

Ser-tn noir pire laine de 2.75
réduit à 1.75.

Toile à Serviettes de 6 uts. ré-
duite il 3 ets.

Toile à nappes do 35e. reduite à
1 7c.

Serviettes de be. réduite à 2c,
Toiles fines do 40e. réduite à 30.

Bideaux de 900, réduits ài 50c.
" de 1.25 à ê 5

do 1.15 à 85
Net à rideaux de loc. ré,duit à

(3eti.
Net à rideaux de 1 Ge. réduit à

so.
Net à ridea1ux de -24e. r6duit à

i 2>.0'

La réduction sur nos cacherai-
res a attiré beaucoup d'acheteuses,
et c'est par milliers de verges que
no0u1 comlptons nos ventes. Il est,
vrai q u'il1 n'est pas di fficile de yen,-
Ire avec des ptir nussi réduits.

Notr-e Département de Soier-ies
'L été visité par toutes les elégan-
te qui ont profité de l'occasions
qui leur est oll'rte d'acheter à bas
pri.

Do ce (lui prècèlo î-ien d'éton-
nant à <e qlue nos magasins aient
Ilactivite qui y règne.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Achetez le FIL CLAPPER-
TON qui est reconnu supérieur
par toutes nos mneilleures coutu-

]RESTAURANT.

LE TERRAPIN,
TENU PAR

JBTE. EYIOND.
Le voyageur et le public trou-

veront, à toute heure, un très bon
Lunch pour 15 ctsg., lies meilleu-
res champag'nes, liqueurs, cognac,
vins de table de plus, sans charge
extra, tuno grande voute à l'epreui-
reo du feu sera mi-e à la di-iposi. '
tien dos clients pour les paquets,
papiers importants, etc., le tout
sur lairespýonsabilite de M. Emond.

No. 5 rue $te. Thérèse.
Enatre li-S RIte S Cabitl.,



BADINAGES.

Une parvenue est forcée d'on.
t'er précipitamment dans un
buen'retiro et demand un cabinet.

-L ous en avons à différents
prix, lui dit la buraliste.

-Ce que vous avez (le plus
cher 1 dit la dame, de suri ait' le
plus majestueux.

Un banquiier allemand qui a ci,
l'honneur do piéter de l'itî'goîtit i
une tête couronnée est pour ce
fait bombardd baron.

Tout fier de son nouveau titre,
il éprouve le besoin de tse montrer
par les rues et kort accompugne
de son fils, qui, suivant l'urage
allemai;d, se tient respectueuse-
ment i sa gauche:

-Vous pouvez passer -1 droite,
lui dit le nouveau baron, vou,
avez un ancêtr-e de plus que moi

Et comme le fils semble étonné
il ajoute avec dignité.

- Cet ancêtre, o'est aoi 1

Un tonailler à une cour d'ap-
pel, qui vient d'être désigné' pour,
présider de prochaines assises, est
dans la plus grande perplexité.

Il craint de tomber dans l'excèt;
qui a été reproché ai vivement m
certain président.

-Et d'abord, dit-il, comment
appellerai-je l'accusé? - Il Cito-
yen ? " - C'est bien radical. -

,Cher maître ?" - Son avocat
peut se fâîcher de cette assimila-
tion. - Il Mon bon ami ?" -1

C'est bien famillier. - Ah 1 je ne1
peux cependant pas l'appeler(

"Sire..." ans compter qu'il
regarderait peut-être cela comme(
une offense'

Ceux qui lisent les journaux
espagnols, et notamment le der-t

nier nrimero dle la Epoca, ont pli

y trouver le rapport d'un médecin
attestant qu'il venait d'extraire, du
front d'un habitant de Bilbao, une
corne de très-belle apparence. r

on lit ce journal devant Mmeq
..,en attribuant ce phénomènet

ait climat de Bilbao.
-ileureusement, s'écrie- t-elle,1

que) l'année dernière, nous nef
sommes allés avec mon mLari que
juBqu'à Saint-Sébastien!

On règle la dépense ; il y a une
heure environ) le voyageur prépa-
re 2 fr. 50:1

-Dites, cocher, vous auriez
bien pu marcher un peu plus
ite 1

Le cocher d'un air narquois:
-Fatiguer Cocotte 1 jamais! jei

suis membre de la société protec-
trice des animaux.

Le voyageur remettant les dix
sous dans sa poche:

-Et moi je suis de la Société
do tempéranee: pas de Pourboi-1
re. 1

A. peineis arrivée des bains de
mter, la maàrquise de L... fait ve
air l'herboriste du village et'lui1

demande une consultation. Après
avoir minutieusement questionne
Ea cliente, l'herboriste rédige lu
consultation suivante

IMme la marquise refusi-t
tous les grands dîners, afin d'< vi-
ter' d'êtte tentée dle mang-er (du
pigeon aux petits p)ois oit (lui
canard aux navets. N."on pas qui

le eanau'd ou le pigeon soient uni.
aibles a usa até, mais à caii>c.
(les navets et dles petits pois, qu

l)rouui'en t, pIusietîrs (Psagroiets,
donut le moindr'e scrait deo faire
conitracter' à madame litaqu~
de fâcheuses hiabitudie>.

Un Turc, en ce umomenut à Pairis.
lit que l'on exagère beaucoup le>,

cruatéts que peuvent coimettrt
les Bu' hibouzouks.

-Je ne ureteuds pas, dit-ii,
qu'il le leur soit jilmaib arr'ivé de
decouper des chrétiens.., mauis
c'est en morceaux beaucoup
moins petits que ne le disent let,
voya geurs.

Un ouvrier est allé ait théâtre,
ù il a vu jouer le Barbier clé 8é.

ville. Le lendemain, an rentrant à
l'atelier, oui lui demandait de,
explications mur la pièce.

-c'est rien de bien propre.
fait le brave homme ; figurez-voui,
un oncle qu'a su pupille dans,
l'oeil!1

Castor est un caniche noir qui,
pour l'intelligence, rendrait, des
points -1 bien des bipièdes de mti
connaissance.

Dernièrement, soumuaître leý
conduit à la rivière pour le bai-'
gn er. Heureusemen t pout' Castor,
peu disposé à prendre un bain,
que ledit maître remarqua7 qu'il
étuit atteinit d'un irhume, et qu'il
touszait beaucoup. Lu ba;gnade-
fut ajournée.

Son rhume passé, Castor fut de
ntouveau mené à lu riviero ; l'as-
pect de l'eau le rendait évident-
ment rêveur, il si demandait par
quel moyen éviter sa leçon de na-
tation.

Décidé à en finit', son maîtr'e le
prend par la peau du cou. Que
fait Castor à ce moment ? Il lève
des yeux humides et suppliants
vers celui-ci et... se met à tous-
ser!

Le docteur CiG.. a épousé une
veuve qui professe la plus vive
admiration pour le talent de son
mari.

C'est ainsi qu'hier, comme le
doctesur prenait la defense des
médecins qui avaient soigné
'Empereur et s'écriait: En résu-

mé, le devoir des médecins n'est
pas de prolonger éternellement lu
vie des malades!1

-Au contraire 1 ajoute la dame
polur renfoncer les arguments de
son mLri.

Pierre, qui a douze ans, r-entre
de la pension, et d'un air impor-
tant:

LE GROGNARD.

-Demain, dit-il, il y aura uin1
duel entre deux do mes ca mara-i
des ; je muis témoin.

Et il ajoute:
-Maman, tu diras à ma bonne ï

de me conduire, à six heur'es du1
matin ,au Bois le 'Boulogne.

Un malade, qui a la cet-voile
toute remplie d'ordonnances 9 t1
de Presciriptions hygiéniq1ues, Voit
entrer chez lui son medecin, aiu
moment oit il se met à table pour
essayer de déjeuner.

-Ah ! docteur, s'ecrie.t-il, vous
arrivez à propos. Dites-mroi, peutt
on manger i~ jeun ?

M. L... a la faiblesse d'avoir '
recours à la teinture, pour

Dissiimuler des ans l'irrépara-
blc outrag'e.

Il est convaincu que personne
ne se doute de cette coquetterie
et promène dans Paris des cheo-
veux et une barbe d'ébène.

Dernièrement, en faisait ran-
ger de vieux meubleq dans un
grenier, M. [,... r'etrouve son por-
Irait peint il y a quelqiues années
par un de ses amis.

-Sais-tu qui c'est ? demanide
M. L... à son valet de chanmbre.

-Oh oui ! répond celui-ai.
après avoir regardé la toile, c'est
monsieur 1 maiis il y a bien long-
temps !

-Pourquoi cela ?
-Dane, c'est du tenmps que

monsieur avait encore, de la, barbe
grise

Pendant la guer're dc Turquie,
une ntouvelle irndustrie e'-t éclosý-
à Paris, c'est etîle d tli '1atVgi- tu
en cham bre.

Une carte, de petits tiapea ux.
voilà toute la mite du ~

Un de ces gen ératîx. ,e iru
varît à <lirier en viilc, m'écrie dians
le feu de la di,;ù-suiou et an n-
dlissant fia fourchette:

-Je tomberai sur l'aile droite
et sur le flanc gauche!

A quoi la maîtresse de la mai -
son, offuaquéo et absorbée par le
découpage d'une volaille, lui r'é-
pond :

-Màais c'est un demi- poulet
que vous me demandez 1-1

On connaît les prétention
amusantes des 'Marseillais au su-
jet de loua ville natale.

Un de cas aimables Provençaux
venu petit visiter' Par'is dans ses
plus petits détails, avait mis an
pratique le précepte d'Horace:

NlMî'au'i Ses ami,; avaient boaîî
le traîner dcq Champs Elytsées an
Luxeuabour'g, dlu Louvre à la Ma.
deleine, il restait froid devant
tout.

- A Marseille, nous avons
mien>' que ça 1 répétait-il sans
sourciller.

Ses amis, de guerre lasse, et
pour porter un dernier coup à son
indifférence, le mènent voir les
frères Sianois : là, par exemple, il
oublie la promesse qu'il s'était
faite à lui-même, et laisse éclater

un ah 1 d'admiration ; puis, lae
ravisant et reprenant son air
froid:

-Oui, c'est extraordinaire, dit-
il ; à Marseille nous en avons
bien deux co:rme oça; mais ils ne
sont que cousins

Un père parle très-sérieusement
avec sa fille, quivient de refuser
plusieurs partis.

-Ehl bien, celui-ci, lui demnan-
ile-t-il anxieuse"ment, te plaît-il,
enfinr ? Vous avez eu le tempi de
vous voir', do vou.4 'otnnaîtrt.Je
t'ai toujours laissée libre du choi-
sirt...

La jeune 'fille fait une moue
capriecieuse:
-Eh bien, non 1... celui - lài

porte aussi do la flanelle

Chien clden.-Marche te cou-
cher, depuis tant de temps que ta
est d(bout ? animal.-Bien, je ne
pense pas je reste làt où je suis,
depuis de longues années, pour
l'intérêt du genre humain, c'est-à-j
dire pour fair'e connaitre à tous.1
qu'au No. 217, Rue Notre Dame,!
Il txi'-t0 une inaiso'i quiivendi
tîlotes esp1ècesï de pelleteries à laien
lIas prix ; in utile de dire que c' .s

la maison Dubue De4auutel & Cie

A.LPHIONSE

A:ijîihon.,o pendlant les fêtes du
Joîur de l'An, a jurié qu'il rie seý
laisserai t sllrj)-aszer' )pat aucun dc
ses concurents. Il a untasé mer
veille $111' mer veillo danîs son po-
pulair'e îct qiuît (i est une

véritable bon bonîtière par le lIi'xv
et l'éloran e rqui y ti ene' t.Ls
viandes les plus sud-Il'nre:, pi
series, chu i-ul ouie<s. llîiît',8es r:
écaille, huîtres an SOUPG p(lit î'oîieu

sont toujouiris a la î'nn man Ltýd<' s
ronsmmna~îir.Le -orve - --t, d,'

pr-emière cas.AI 1-7en J cri i-

par voirs,;mtme :lit coi n delalir<
Cm hiv et die la Côte Si. unilr

JOI[N fkAsco. IPE àJi.

tua"s).
Une visitel

licitée.

MUSIOIJE
NOUVELLE

'%USIQUIe VOCALE

L'oiseau Miouche clte ....

Puisque J'ai mis ma E. ,

Dans le bois........ ....... ...

Aubaîde l'amjlil're .................

En;lor-,e....

L e Itýg imen t (le Sanmbre t ..

P Ilanqctif. .....

liomance du baici- Mascoîttu>..

NM1LUS Q U E 1NSTR U 11 E.\-JA 1,

PIANO SOL'O

PAOLO GIOIZA Polka.

CIIE VAU - LECERS Q.\I U

(joli e Xc c laucoîp <le J'di-,

musique de la cité)

E'pxlélié Franco sur récîoi 'l

prix marqué en timhrcs-lio,;î,., j

centin du Canada ou des Eiaits.

LA VIGNE & LAJOIE

265

Ili<inus <et instrumnîts 110 nie .qij1:

le toute>s ortes.

i-l L-,ntq pouloî-s c(X-l)--

P>IANAOS SOHJÏEL.(luii

prix àl l'Exposition de 1S..

Moîîtr'p:l 12 NOV.-. n. o

DE

Ayanîrt lin l;ir:-,iîjiîo-

Iîlnr.-s bu lu olitus <Si .l~ -.

-1,ll S i-S ]JItîx l;uigu.-s. 1,.'-

H-î d- e S llu''S 'Ai(i'

<.c.

i';*n Tête (le letm-

I e 'l " 'u

(Cuat l s uatlair'îs,

Ca 'i 's île viîcts.

Annonce à c Billets de Coicrirt
amis et au publiecrin Cirefflairas,
génér'al, qu'il est î'c- Irogranmmes,
venu de sovoaeCtlgu,
de l'ouest, et qîî'ili; Factums,
continuera Cennil, IPamphlets,
par' le passé, FOu . Affiches,
commerce de renié 'Chièques, ec
des sauvages, poeur LE TOUT
toute espèeuî de ma. Exècuté avec Soin, élégance et
ladie, a son ancienne promptitude
place d'affaire, No.
41 9ý .lslnCraig, (eu
faite du Champ del

est humblement sol-ý

-0000-

N. B-ixlfred Rasco, fils est
maintenant 'établi a Ottawa No.
58 Rue George.
2.3 Dec -j no.

Iliver. - L'hiver esýt arr ve
avecý ses frimas et la question aÏ
l'ordre du jour de s'en mi to uffleî'
de mianièr'e à ne pas contracter
dcs engoltures et des rîtumatis-
ni es.

Pour le bon marché il faut
acheter ses fouî'rur es, c!hez Dero-
rme et Lefranîçois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots do Mouton de
Persec, circulaires, gapteletsec
aux prix du gros.

On se clai-gcý îgalementîles (Oui-
vragi-s dîl, Luxe de tous gpnre, linr
mês en (Or, oronze, Argent (t diverýe5
autr'es couleurs.

A DES PMIX TREs 31ODERES.

Une attention toute pitrticuli-' re sera
dannéie aux-.commandes (le la eaux-
pagne, et 'expédition se fora itvecré
gularité à n'importe adresse.

gl&S'adr.,sser àil'Iimprimerie (lo

W. E.DWNIEL
2 u P 1U E STE-THERESE 25

Coin de la i-ne St. Gatbriel
MONTREAL.

Un magnifique Berio à vendre,
S"x-dresser à

M. P. LABONTE;

nu No., 39 r'ue. Ste. Matie,

the. A. LUS.SIER, ilotellier.

-i-
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